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•*° «» i*ur, elle abolit toute* !«• académies 
" • » » • • • » , tontes tes anciennes universités, et 
• * CotfinuaL après avoir été un médecin sans 
•« ladsa et un procureur sans affaires, devenu 
• • reVosntioniinire effroyable, osait dire à un 
Lavoisier : « Tais-toi, la république, la notre, 
* ' • P»» besoin de chimistes! » Mouvement. 
— Très-bien ! et applaudissements répètes à 
droite. — Rumeurs sur plusieurs bancs à 
gauche. 
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d'exammer, de Jnger, de condamner a s besoin 
leurs n i i i 

Ce n'est pas d'impartialité dont il est ques
tion ici, c'est d'honneur. Il n'y a pas dl ion-
neur dan* sotte disposition la; il n'y en a ni 
pour les possesseurs de l'Etat, ni pour les 
professeur» libres. (Rumeurs à gauche.) Vous 
laites des premiers las jugea des professeurs 
libres, de tvurs élèves, de leurs méthodes, de 
leurs programmes, de la forma et du fond de 
leur eMsignsaneat. 

Et voyes jusqu'où cela irait. On a dit, et 
cela est vrai : La supériorité, c'est l'examen; 
l'égalité, c'est l'examen lait de concert. 

Vous ne vouiez pas de l'égalité: vous qui 
en pariez si souvent, vous n'en voulez pas ici. 
Vous mettez toute la supériorité d'un coté, 
l'infériorité de l'autre. 

Je le répéta, cela n'est pas l'honneur 1 cela 
ne peut convenir à personne; car, voyez quel
les en sont les conséquences. Si le professeur 
de l'Etat examine, juge, approuve ou con
damne le professeur libre et ses élèves, dans 
le fond et dans la forme de son enseignement, 
les professeurs de l'enseignement libre ne 
seront plus, selon l'expression de l'honorable 
rapporteur de la commission, que des prépa
rateurs d'examens pour les facultés de l'Etat, 
ne seront plus que les répétiteurs et les servi
teurs des professeurs de l'Etat. Dénégations 
sur quelques bancs à gauche. C'est évident, 
messieurs. (Ecoutez !) 

Un membre à gauche. — Et dans la bacca
lauréat? (La suite à demain.) 

excep-

retiré 

n^r. urujrm? S K - ï r 
à la lo en qaesU„rT et JE," £ d e 9 c e n d r a ' enfin 

; i r KSRasfgSn 3 
tXrssàs?—*-* » «• p-

Cet article s'exprime ainsi : 
« Les établissements <JVn>»i<r_.n . 

rieur, ouvert. c o n f o r n t é n ^ f t a r M e f e p'r^ct 

droit, de médecinT e S ^ L ^ l L ^ S S C S d ? 
é ^ i e u l i e r , o u Y o e s ' L ^ S S S ^ T ^ ' 

sZw-TÎir ï?^««"««aies et communales ie 

d en donner. Eh bien, c'est de ce!K lioerté iL 
que je parle, de celle-là dont a a Z » . „ - * T 
tendra I. définition précise V o , " comment Je 
sar i d o u ^ v i : ^ Ub9TU ' * o ï ï ^ « i « 

si vous lui refusez 1. cnllation d i s grades d'ans 
" - e t r u i n e mesure. 1 . l l . , , u ^ ' 3 , T 
vra ps* elle ne pourra pas vivre, et. par con-

rieuse, je dirai presque une * « ( » .;»„i_T 
(Léger mouvement. ; ' t . S S T 5 . * * * 

La liberté, messieurs, toute liberté —.» 

roonuidr.;bTe t ,c: ,n"^ement '^-*- ! 

lation, oe libre concurrence: elle vit d'Imn 

d T ^ ^ m e ^ * ^ * ' ^ ««-1 
i^W^^i'^"* , u i r e f u s e i » «o'Iation des |r*des, voua lu. refi»ez Ihouneur dont elle a 

l a *m*l1S£? ' l?,,brZ concurrence; vous 
« « ^ • • c o m p t e n, de « . , méthodes, ni 

d l t î î o n 2 K m m e , , ; *•' J î l o u l e - 'l««>' q«>n ait 
«HT»*»l»»»JMe M Jules r'srry. que la liberté 
« ^ ^ J a j a n t toute ,,„ble qu'elle so.t, ne 

i « n . a Z i * P r a t , a , l t t ' t q>»' si nous la pratiquions. Ifcovemenu divers. P 

Vous al lasw aux universités libres l'hon
neur, l'honneur aux veux des parent,, l 'ho£ 
neur aux yeux des élèves: vourdéclarez , ,u , 
leurs professeurs sont incapables de leur don' 
fier un enseignement «irieux qui puisse par 
lui-même «tooutir aux grade, universitaires. 
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ces universités avec les documents Un 
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>n k ce que j'ai l'honneur de trouvé d exceptio 
dire devant vous. 

H . , A ^ i i n ^ ' e U r 8 ' n o ' " d '" o n» »ou»ent bien 
du mal du tempe passé; laissez-moi vous dire 
que c éUtt du moinTun temps où l'oa c o T 
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i'KVoJÎ" Z ? ^ T . 0 ' * " ta • • • même de 
1 honorable M. Jules Ferry, _ TOus voulez 
que le .professeur .de l'Etat, c'est-à-dire l e . 
émule, de l'exMsngnamant Ubre, «>ieat charges 

voua n'êtes pas complice de mes beaux-
fràwes, • ' • s v e i p u ! Von» «liez me ren
dre la liberté qu'ils m'ont mvie ! C'est 
à vous que je devrai la possession de 
tous les biens qu'ils m'ont volés.. Vous 
êtes honnête et bon, Simon, et votre 
lilie vous honorent pour cette action 
généreuse... 

Sunon resta debent contre la porte 
qu'il venait de refermer. 

— Je viens, madame, dit-il, vous 
apporter ce qu'd faut pour soutenir vo 
tre existence... Le reste dépend du 
comte et dn vicomte de Gootquen. 

— Mais ils ne sont pas vos maîtres ! 
L'action commise par eux est mons
trueuse, inique... Au marquis Tanguy 
seul vous devez obéissance et respect. 

— J'ai juré, répliqua Simon. 
— Juré quoi ? d'être le complice d'un 

meurtre? car je mourrai ici, si j'y de
meure, vous le savez bien. . . Juré de 
torturer votre maitresse qui fut toujours 
affiable et douce?.. . Cela ne se peut 
pas, Simon. Le cœur de l'homme dans 
lequel bouillonne la haine est capable 
de rêver et d'accomplir les choses les 
plus BKMsStruenses, mais vous ne pou
vez me haïr ! Je ne vous ai jamais fait 
de mal. . . Hélas ! si loin que je regarde 
dans ma vie, je ne me souviens pas 
d"en avoir fait à personne... 

— A personne ! munnui 
comme un écho. 
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La semaine finit moins bien qu'elle 
n'avait débuté. Si les derniers cours ne 
sont pas fort différents de ceux qu'en
registrait la cote de samedi passé, ila 
sont assez sensiblement inférieurs à 
ceux qui ont été un instant atteints. 

L'impulsion était donnée, pendant les 
premiers jours, par les appréciations 
que faisait n?'tre la conversion de l'Em
prunt Morgan. Eu voyant le peu d'avan
tages offerts aux échangistes, par la 
comparaison des hauts cours auxquels 
étaient portées les obligations Morgan 
et du peu de mouvement du 3 o u , tout 
le monde entrevoyait la hausse pro
chaine de ce dernier fonds comme la 
suite naturelle, imminente, du succès 
de l'opération entreprise. Dans cette 
prévision, la spéculation prenait les de
vants et ses achats commençaient à im
primer au 3 On l'élan justifié. L'argent 
lui-même venait à la rescousse. Les 
recettes générales qui, ces mois passés, 
ne prenaient quotidiennement que de 
petites quantités de ce fonds, absor
baient a chaque bourse de 70,000 à 
MO, n un francs de rente. 

De pareils concours ne sont pas res
tés sans influence. Le 3 0 o s'est élevé 
jusqu'à 650O.Mais cette impulsion n'a pas 
tardé à être brisée et avec une ténacité 
dont les derniers cours disentla vigueur. 
La déception a été grande, autant qu'un 
recul si brusque et si prononcé restait 
difficile à expliquer. Evidemment, ce ne 
sont ni la situation générale, ni le man
que de disponibilités qui peuvent être 
rendus responsables de cette réaction 
inattendue. Le calme est à tous les ho
rizons, l'argent est d'une abondance ex
trême. 

Il n'y a pas, d'autre part, à attribuer 
ces reventes hâtives à la crainte de 
surcharge qu'inspirerait l'arrivée sur le 
marché des rentes 3 0/0 remises aux 
échangistes. Ces rentes vont passer en 
des mains qui ne les vendront pas aux 
cours actuels. Si elles ont payé jusqu'à 
5*25 et 5x7 fr. les obligations Morgan, 
pour prendre la place de leurs porteurs, 
ce n'est point pour se contenter du bé
néfice insiguifiant que l'échange leur 
procurerait en ce moment. La hausse 
du 3 0 il est un élément indispensable 
de la réussite de leur combinaison, et 
elles sont assez puissantes pour la 
déterminer contre toute résistance. Le 
détachement du coupon du 3 0/0, qui 
doit avoir lieu mercredi, leur serait, au 
besoin, un important auxiliaire. 

On ne saurait guère en douter. La réac
tion des dernières bourses n'est pas 
autre chose qu'une tactique de spécula
tion. Le 3 0 0 n'ayant pas eu depuis 
longtemps de marché à terme suivi, nul 
découvert n'existait qui,à un jour donné, 
pût venir en aide à une impulsion.Ceux 
qui ont intérêt à une large progression 
des cours ont dû vouloir créer ce décou-

Blanche reprit d'une voix plus pres
sante: 

— Florent et Gaêl voient en moi 
l'ennemie de la maison... 

Pour elle je sois, je reste une étran
gère, elle ne m'acceptera jamais. . . n 
faut que Blanche Halgan disparaisse 
pour que leur blason soit lavé de la 
tache qu'y avait imprimée mon nom 
de bourgeoise... Mais que vous font 
à vous ces considérations, Simon ? J'é
tais digne d'être la femme du marquis 
Tanguy, puisque mon père l'avait 
sauvé et que je l'aimais... 

— Oui, vous en étiez digne ! 
— Quoi ! voua avouez que je n'ai 

jamais commis de mal, vous affirmez 
que j'étais une compagne créée pour 
votre maître, et vous vous obstinez à 
me persécuter? Vous me savez inno
cente et vous me torturez ?... 

— J'ai juré, répéta Simon. 
— Est-ce qu'un tel serment engage T 

Votre crime est d'y rester fidèle... Je 
vous en donne ma parole, comme je 
l'ai donnée à Florent et à Gaêl, je me 
tairai : Tanguy ne saura rien, rien 
Loin de vous chasser du château, je 
redoublerai de bonté pour vous. Je vous 
devrai tout : la liberté ! la vie I Je 
saurai m'en souvenir. Voyons, Simon, 
je suis riche, très-riche ! Tanguy ven
drait la dernière pierre des châteaux 
de Coë tquen et de Gombourg pour moi. . . 
Que demandez-vous? que voulez-vous T 

vert, et rien n'y yumssjt plus efataee- ! 
ment contribuer qu'une défaillanc» mo
mentanée de la cote. 

La fin de la Bonne d'hier a mmtré 
que ce résultat était an moins bieiprès 
d'être atteint. Quelques demandas ont 
suffi pour raffermir le cours. C'étaifeter 
la sonde, elle a touché le fond. Les 
vendeurs feront sagement d'y prmdre 
garde. 

Les circonstances et las condiions 
générales du marché ne sont d'aileurs 
pas de nature à encourager un mouve
ment de réaction durable. L'apaisenent 
est dans tous les esprits, le marché s'est 
remis de ses récentes émotions, des 
masses d'argent restent inoccupées, 
faute d'emplois rémunérateurs, et nous 
courons vers le mois de juillet, une des 
plus grosses échéances de coupons. La 
morte-saison pourrait seule ralentir, avec 
l'activité des transactions, l'entrain des 
cours. Mais cette période d'apathfc an
nuelle n'est point encore outeSs», et 
cette année, du reste, il y a sur '.eekan-
tier l'opération du Morgan, qui, ne de
vant se terminer qu'en octobre, exigera 
une attention soutenue ne peraeMant 
pas l'abandon dans lequel on laisse sjêl 
nairement le marché de juillet # sep
tembre. 

Sur nos rentes les écarts de* «surs 
ont été considérables. Le 3 0/» aeoté 
65 40 et 6« 65,1e 5 0/0 103 90et 101 45. 
En fin de semaine, ces mouvements 
semblent oubliés ; d'un samedi à l'antre, 
c'est à peine s'il y a quelques centimes 
de différence. Le 3 0/0 qui restait, voilà 
huit jours, à 64 75, ferma à 64 70; le 
5 0/0 n'a reculé que de 103 65 à 103 
55. 

A tout prendre, ce n'est qu'une se
maine perdue. Avec l'allégement de la 
place et l'extrême abondance des capi
taux inoccupés, le progrès de nos fonds 
d'Etat peut être ralenti, différé, mais il 
est inévitable et sans trop attendre. 
Sans compter le détachement du coupon 
trimestriel du 3 0 0, qui va avoir fleu le 
16 et réduira ces cours, il ne faut pas 
oublier le « masses de coupons que le 
mois de juillet va voir de détacher. Plus 
200 millions entreront de ce chef dans le 
courant de l'épargne ; le 3 0/0 y verse à 
lui seul 90 millions. Une bonne partie 
de cette récolte pécuniaire refluera vers 
le marché. 

Les compagnies qui e s t des intérêts 
et des dividendes à payer ont déjà pris 
leurs précautions. Elle n'auront pas be
soin de réduire, en fin de mois, l'impor
tance ordinaire de leurs reports. Les 
capitaux en quête d'emplois suffiraient 
d'ailleurs amplement à combler tous les 
vides. On le verra au bas prix des re
ports. 

Lu Morpan a eu, ce qui se comprend 
du reste, des agitations inaccoutumées. 
Les opérations auxquelles la conversion 
a servi d'aliment ont provoqué des mou
vements de cours fréquents. Coté, au 
début de la semaine 520, ce titre a 
touché 5*8,75 et reste à 522,50. Les 
délais accordés aux échangistes volon
taires, une fols expirés, ce qui'aura lieu 
dans deux jours, il faudra consulter les 
cours pour essayer de voir, eu attendaul 
des informai ions officielles précises, 
dans quelles proportions les demandes 
de conversion se seront produites. 

Les obligations de la Ville de Paris ont 
commué à jouir d'un excellent marché. 
Les achats ont principalement porté, 
celle semaine, sur les emprunts de 187 I 
et de 1875. 

Lrs obligations île l'emprunt 1869 qui 
qui avaient éprouvé, la huitaine précé
dente, uue. trè-; vive poussée, ont eu à 
subir des réalisations qui ont ralenti leur 
allure. Celles de 18f>5, soutenues par le 
tirage du 1 r> juin, se sont bien retenues 
aux environs de iioo fr. Nous laissons 
les 5;i 60 à 472 :i0, les M à 498 75, les 
Ci à 337 :°>0, les 71 à 313 75 libérées à 
472. 

La Banque de France a donné lieu à 
un nombre de transactions très limité. 
Elle s'est élevée néanmoins de 3,930 à 
3,945. Le divideute semestriel sera dé
claré et mis en distribution d'ici une 
quinzaine de jours ; cette perspective 
n'est pas sans déterminer quelques 
achats. 

oetvua 
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— Je veux, dit Simon, vous laisser 
ce pain et cette cruche d'eau, madame. 
Après, je m'éloignerai pour revenir la 
nuit prochaine. 

— Et Tanguy, Tanguy qui va reve
nir, Tanguy dont le désespoir en appre
nant ma mort est capable de le pousser 
à toutes les extrémités !.. . Oh ! cela 
est horrible ! horrible ! 

Elle s'arrêta, puis d'une voix brisée 
elle demanda : 

— Combien Florent et Gaêl vons 
donnent-Us pour me torturer ? 

Le visage de Simon devint plus pâle 
encore. 

H s'approcha de Blanche, saisit ses 
poignets dans ses deux mains, et les 
serrant avec violence : 

— Us m'ont promis le double si je 
TOUS assassinais ! 

Blanche se recula jusqu'à la" m u 
raille. 

— Non ! non ! fit-elle, je ne veux 
pas mourir ! 

— J'ai refusé de verser votre sang, 
reprit Simon ; j'ai refusé de vous la is
ser mourir de faim, et le jour où l'on 
m'interdirait de vous apporter à manger, 

I j'ai déclaré que j'avouerais tout au 
| marquis.. Mais j'ai juré de vous gar-
| der prisonnière et je le ferai... Ne len-
[ tez pas de vous évader, pas plus que 

de me corrompre... Le jour où vous 
ferez un pas vers cette porte, j'emploie 
rai la force, la torture s'il le faut pou

l s » , 
res a montré également 
mais sans en souffrir. La 
elles a même amélioré 
cours. La Banque de Paris fi 
1,162,50, le Crédit Foncier à f 15 
910, le Comptoir d'Escompte à 587,1 
au lien de 583,75, l'Algérienne, an 
me cours de 385, le Crédit lyonnais sans 
changement 627,50. La Société finan
cière s'est maintenue de son côté à 450, 
le Crédit Industriel Générale à 566,25, 
la Société de Dépôts et de comptes cou
rants de 615 à 617,50. 

La Banque Franco-Egyptienne a été 
un peu plus atteinte de l'amoindrisse
ment des transactions dont elle a été 
l'objet. Elle a reculé de 582,50 à 580. 

Le Crédit Mobilier, qui a eu de plus 
fréquentes oscillations,a fléchi de 135 à 
215. Il n'y a pas à commenter cette i 
réaction. L'Assemblée générale qui sera 
tenue demain va se charger de rendre 
à cette valeur les cours que comportera . 
sa situation, dont tous les détails seront ! 
mis à jour. Sachons avoir vingt-quatre s 
heures de patience. 

Pour le même motif, nous BOUS bor
nerons à signaler la réaction de 10 fr. 
subie par la Franco-Hollandaise. Les 
communications qui seront faites de
main aux actionnaires du Crédit Mobi
lier exerceront sans doute une réelle in
fluence sur ses cours. Ses co-intéressés 
vont, dn reste, se réunir le 3 juillet et 
seront pleinement édifiés, ce jour-là, 
sur la position exacte des affaires so
ciales. 

La Banque Franco-Italienne a eu aussi 
sa part de réalisations à essuyer. Elle a 
fléchi de 527,50 à 517,50. 

Les Chemins de fer ont eu une allure 
bien différente. La progression de leurs 
recettes aidant, ils ont vu les demandes 
se multiplier dans une proportion que 
rend encore plus sensible, au point de 
vue des cours, la rareté de lenr* titres 
diapouibles . L'Est a m o u l é de 5 4 C 1 3 à 
5:.0, le Lvon de 920 a 935, le Midi de 
G9G,2oà7"lO,leNordde 1,185 à l .202 ,50 , 
l'Orléans de 947,50 à 950, l'Ouest de 
580 à 590. Les Charentes sont restées 
fermes de 350 à 352,50, leurs court de 
la semaine précédente. 

Les Docks de Marseille, que des réali
sations assez nombreuses avaient refoulé 
au-dessous de 500 fr., ont vivement re
pris ce cours et paraissent en bonne 
voie de le dépasser. 

Les Entrepôts et Magasins Généraux 
de Paris ont vu encore de sérieux achats 
de 400 à 410. Ce sont les capitaux du 
placeuient qc' se portent sur cette va
leur et ils font bien. Peu d'autres leurs 
offrent, à cours comparés, plus d'avan
tages et autant de chances de plus-value 
prochaine. 

Les Allumettes ont élé très maltrai
tées. Nous les avons vu tomber un ins
tant jusqu'à 410 ; leur dernier cours est 
460. L'appel de fonds fait sur ses actions 
a paru à la spéculation une occasion 
propice pour tenter un coup de baisse. 
Elle y a momentanément réussi. Mais il 
loi faut maintenant s* dégager, là sera 
le difficile, les contre-parties ne devant 
pas ê.re empressées à faire son jeu. 

Les moins bonnes Bourses de ces der
niers jours ont ralenti la hausse du, Gaz, 
mais sans entamer la^ajasajé. Los re
cettes en progression 
10 0/0 pour les quatre mois 
résultats out 'été publiés, justifient 
plemcnt l'amélioration de cours dont 
cette valeur vient d'avoir le bénéfice. 

Les Immobilières se sopt un peu re
levées. Les récents incidents leur 
avaient porté un coup trop brusque. 

Les Transatlantiques.restent, comme 
l'autre samedi, à 24 0 fr. Us avaient 
fléchi un instant jusqu'à 227 50; une re
prise était à prévoir. t 

Le:-. Suez se sont tenus assea a l'écart 
des fluctuations auxquelles les autres 
valeurs ont généralement obéi. Les 
actions ferment à 670, les délégations 
à 600, ce qui, pour les unes comme 
pour les autres, ne représente qu'une 
différence de f 25 sur la clôtura de la 
semaine précédente. 

L'Italien a eu des hauts et des bas 
assez fréquents, mais a fini par n'en 
point trop souffrir. Après 72 75et 73 50, 

11 reste é « g _ 
sssneéa passé La vivacité et ta 
dos élsmasions auxquelles' 
lieu l'élaboration de la M de 
énergiquesaent soutenue p 
ghelli, entretiennent qnefque^ési 
Tout en prévoyant le succès eu 
tère, un échec n'étant pas absol 
impossible,e>n s'en défie. 

L^s Banques Ottomanes, les ancien
nes comme les nouvelles, ont montté 
grande fermeté, mais ont été peu mou
vementées. Aussi quittent-elles la se
maine sensiblement aux mêmes cours 
que la semaine précédente. Leurs oscil
lations sont demeurées circonscrites, 
pour les anciennes, entre 665 et 675, 
pour les nouvelles entre 580 et 598. 

Nous rappelerons aux intéressés que 
rassemblée générale va se tenir à Lon
dres, le 25 de oe mois. Les actions an
ciennes toucheront donc au 1" juillet le 
gros dividende de l'exercice 1874. 

Les* obligations foncières Russes ont 
touché cette semaine les cours de 479. 
A ce prix, elles se capitalisent à 5 1/4 
o u environ. Nous avions prévu depuis 
longtemps ce résultat en comparant 
cette valeur avec les obligations Nicolas 
et les obligations Consolidées des che
mins ée fer. Comme sécurité, en effet, 
les obligations foncières russes ne le 
cèdent en rien à ces derniers Usosaw Si 
elles ne jouissent pas delà garantie effec
tive et solidaire) du gouvernement, elles 
reposent sur des bases tellement solides 
qu'on peut avec juste raison les assimiler 
aux fonds publics russes. Le gouverne
ment lui-même a fait cette assimilation 
en autorisant le ministère delà guerre 
à souscrire lors de la dernière émission 
faite à Paris par le Comptoir d'escompte 
et par M.A Dutfoy et C° de 26,000 obli
gations pour la dotation de ht Caisse de j 
retraite de l'armée. Or, nous rappelle
rons à nos lecteurs que les obligations 
Nieoltset les Consolidées qui.à l'origine, 
se capitalisaient à C 0 0, ne se capitali
sent plus aujourd'hui qu'au-dessous de 5. 
Nous avons dit qu'il en serait de même 
des obligations foncières russes. Les 
faits commencent déjà à nous donner 
raison. 

Les mouvements du Crédit Mobilier 
Espagnol ont été saccadés et de large 
envergure. A trois jours d'intervalle, U 
a côté 7 20 puis &ï a et de nouveau 7 22 50. 
La spéculation à la baisse avait culbuté 
cette valeur avec uue audacieuse témé
rité. Ses succès paraissent à leur terme, 
et pourront n'être pas sans danger pour 
elle, si l'élan de cours, qui s'est nette
ment dessiné hier se continue, ce que 
bien des choses semblent donner à 
penser. Il ne faut pas oublier, en atten-
dadt, que l'assemblée générale, qui se 
réunira le 28, est appelée à recevoir des 
communications importantes et que l'on 
peut d'avance estimer devoir être d'un 
caractère fkvorable. 

Le CréAt foncier d'Autriche est dé
laissé, fa peine a-t-il varié de 540 à 545. 
La spéculation laisse à cette valeur le 
temps de se remettre complètement de 
la crise qu'elle a traversée. 

Les marchés allemands ont continué 
à peser sur les cours des Autrichiens et 
des Lombards, qui sont arrivés à des 
prix vraimert diffic;les à justifier. Les 
premiers finissent seulement à 632 50, 
les seconds à 237 50. Vas reprise ne 

ne. 
été également 

atteint. Toutefois, k la façon dontil s'est 
relevé hier en fin de bsfftrse, la spécula
tion à la baisse doit comprendre que sa 
position n'est rien moins que rassurante. 
Un retour offensif, que la situation de 
Ta Compagnie rend inévitable et qui pa
raît en vdie die se nepnoncer, pourra 
faire payer chè"! le^Eémérités que le 
découvert s'est plrmises. 

Roubaix-Toiircoinfc 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

M. le Consul de Belgique à Roubaix 
nous demande l'insertion de l'avis 
suivant : 

ROYAUME DE BELGIQUE 

•Hic* Piatieaale. — nvertisMaMit. 
Article 1". Tout belge est tenu, dans 

l'année où il a dix neuf ans accomplis. 

etfvvrait surprendre 

que vous ne franchissiez jamais le seuil 
de ce cachot où vous devez rester e n 
fermée. 

Blanche ne répliqua rien. Semblable 
à une biche forcée, elle restait acculée 
dans l'angle de sa prison, comprenant 
bien qu'à cette heure elle n'avait au
cune prise sur l'intendant. 

L'eJroi qu'elle ressentit en regardant 
le visage de Simon fut tel qu'elle n'a
jouta pas un mot. 

— Je vous apporterai demain de la 
paille pour votre lit, dit le misérable 
en sortant. 

Quand il revint la nuit suivante, 
Blanche ne lui adressa pas une pa
role. 

Durant trois jours elle garda le s i 
lence. Mais vers le milieu du qua
trième, un grand bruit de chevaux 
s'étant élevé sur les ponts, elle en con
clut que le marquis venait d'entrer au 
château. 

— Tanguy est revenu? dit-elle 
quand le geôlier pénqjra dans le cachot. 

— Monsieur le nmrquis est arrivé. 
— Il pleure, il se désespère, et vous 

'pouvez être témoin insensible d'une 
douleur qui est votre u»uvre ! Simon, 
vous avez eu une femme, une mère ! 
Est-ce que rien ne vibre en vous à ce 
souvenir?... Pouvez-vous vous ranger 
da côté des méchants, quand il vous 
serait si facile de vous dévouer à une 
pauvre femme ?... . 

rlr l'année suivants s a tirage an sort de 
la milice. 

Article t . L'inscription aa tait dans 
la commune de la Jésidence réelle du 
père dé rinscrll; de la more, A défaut 
du père; &u tuteur à défaut de la mère; 
df l'inscrit lù-mésaassi Lo sers, la. mère 
et9J» tatenr sont décédés. IséisaHs ou 
sans léssmests» eonssos en Bsafjsn» La 
résidence s'établit par un an arnohéts 
tioa eon|iaww»jÉaa» U Sséi— umiiaiia* • 

P e i * % a •*%•* mes A m i i i e g s i ée 
parents qsd •sn-aueaues y oaat nés , 
s'ils ue résidant pus on Bslfique on s% 
leur.* parents n'y résidemî pue l'ins
cription doit se faire dans la commune 
du dernier domicile ée Ï aïeul o» 4m 
bisaïeul. 

Art 3. Il est procédé A l'inscription du 
1" au 31 décembre, à Ja réquisition dn 
père, de la mère, dn tatenr ou de l'ins
crit lui-même suivant las distinotiosas 
établies à l'article précédent. 

La réquisition doit être faite an 
bourgmestre dans le même intervalle de 
temps. 

Sont punis d'une amende de26 francs 
à deux cents francs ceux qui ont 
de requérir l'inscription dans le 
fixé au premier paragraphe dn présent 
article. 

artiaée 4. Le Beige e ^ a n s * négligé 
de seTasTe inscrire.n'a paa « S compris 

. au tirage avec les miliciens de la levée 
: à laquelle il appartient par son Age, est 
| réputé réfractaire et peut ètte recher

ché jusqu'à l'âge do 36 ans accomplis. 
Pour faire régulariser sa position 

sous le rapport de la milice, après com
me avant l'âge de 36 ans, iiéants'adres
ser au Gouverneur de la province pour 
laquelle il était tenu de tirer au sort, 
conformément à la loi. 

Article 5. Les certificats nécessaires 
pour obtenir une exemption fondée sur 
l'état de fortune de la famille, doivent, 
à peiue de déchéaice, être demandés 
verbalement ou par écrit, soit au com
missaire d'à rond < ssement 1* jour du t i
rage au sort, immédiatement, après 
cette opération, soit à l'adrnsaUt «non 
communale dans les dix jours. • 

Le Conseil do milice statue stsj jUMste 
demande d'exemption sauf appel devant 
la députationpeimanènée ouïe conseil 
de révision. 

Les miliciens qu' ne eosaperaissent 
pas devantle Conseil on idatt les cer
tificats, e^ijès par la loi, n'ont pas été 
produits, sont dési*nét>mfE»r le aerviee. 

article 6. Pour être sftssfc» à s» autre 
remplacer, les nailicieSsPJSuOt.aei 
verser, du 2 au 22 J\ 
du tirage, une sorns» de 990 francs 
dans la caisse du Rsoojrenr de l'Enre
gistrement du ressort ions lefoot se 
trouve la commune où r inscription a eu 
lieu. 

Ils font parvenir la quittisaoe do verse
ment au département do l a • • e r r e , 
avant le 1" féerier. 

Art. 7. Celui qui, appelé A faire partie 
du contingent, ne s'est pas pressasse au 
jour fixé pour l'incorporation, esAjsiaA 
la disposition du ministre de la 4Ms9^9V 
pour un terme de huit années. 

Le Belge qui, après ta tirage a» sort, 
quitte le pays, pour se soustraire à Tin-
corporation, est considéré comme déser
teur. 

Article 8. Sont punis d'un emprison
nement de huit jours A deux ans: 

t* Ceux qui ont subi des examens 
d'aptitude de physique prescrits par la 
loi en prenant eu en se laissant attribuer 
le nom <fun tiers dans le but de lui 
procurer une exemption ou de le faire 
admettre au service; 

2* Ceux qui, appelés par leur numéro 
à faire partie du contingent de leur 
classe, ont employé des muytnr propres 
à faire naître ou à développer mes mala
dies ou infirmités pour m faire 
exempter au service, ou fui MHont mu
tiles ou laissé mutUer éems ee but, soit 
que leur exemption ait esmmëmim, sait 
qu'elle ait été rejetée. Do sont, A l'expi
ration de leur peine, mtaéssO^ssposittm 
du Ministre de U Guerre peser un terme 
de huit ans. 

— Si je vous rendais la liberté, 
madame, le comte Florent me tue
rait. 

Simon dit ces mots avec une telle 
assurance que Blanche en eut le fris
son. Elle savait Florent capable do 
tout. 

Le geôlier la quitta, et pendant quinze 
jours Blanche feignit de dormir A l'heu
re où il lui apportait du pain. N'espé
rant plus vaincre cet homme, elle souf
frait de sa vue et fermait les yeux dès 
qu'elle entendait la clef tourner dans U 
serrure rouillée. 

Elle finit même par s'habituer telle
ment à' ce bruit, qu'il ne la réveillait 
plusLe sommeil qu'elle avait feint d'a
bord devint réel, ouand il voyait ainsi 
la jeune femme si pAle, si blanche sur 
son grabat. Simon ne pouvait s'empê
cher de frémir. L'œuvre qu'il accom
plissait lentement était bien un assas
sinat . . . • 

Pendant le jour, la muette douleur I 
du marquis le poursuivait de son sou
venir; la nuit, la désolation de Rosette 
frapp.iit de nouveaux coups sur son 
cœur. 

Simo; tait ambitieux, avare; il 
voulait o r à sa fille uue dot considé
rai île. et. ilee à l'ap)k'U de cette for
tune, tenter un cadet de famille. Le 
choix du mari qu'il destinait A Rosette 
était fait d'avance. Quand elle aurait 
dix-sept ans et que sa frêle santé os 

serait fortifiée, il irait dire au comte 
Florent: a Nous soana9J9*tiés l'un A 
l'antre par une oatjs^eatité mons
trueuse. .. Cent mille M M ne peuvent 
suffire A payer mon a t l f c o . . . H me 
faut pour ma fille le nom q»o voua por
tée . . . Vous avez emprisonné la mar
quise parce qu'elle avait épousé le mar
quis de Coëtqaon; vons ieeln comtesse 
la fille de Simon votre intendant, votre 
hommes A gages, presque votre valet. . . 
Et vous je ferez, parce q j y e n p s cela il 
ira crier votre infaatuOjaVjMO vons serez 
déshonoré devant la^pHoasede Fran
ce. . .Miertx vaut eaOasVmne mésalliance 
qu'une tW^riseureinanaOSjpso. » 

Simon no s'inquiétait jamais dn con
sentement de Rosette quand il prenait 
ses arrangements d'avoajn. Il no lui 
semblait pas possible qu'elle ne sa 
trouvât point complètOaOOstt heureuse 
d'entrer dans une do» pins nobles fa
milles de Bretagne. 

Jamais non plus il ne os demanda ai 
l'enfant qu'il aimait jusqu'à l'idolâtrie» 
jusqu'au sang, no aérait pocaft châtiée, 
elle innocente, des crimes qui se com
mettaient pour e l le! 

Cependant, tout en» gant tint dans la 
limite de ce qu'il avait fprOauis aux deux 
frères et deoe que lui-mêmeavait résolu, 
il ne pouvait s'empêcher de ressentir 
une pitié profonde pour la jeune femme 
ensevelie vivante dans oe tombeau. 

(Atutvre). 
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